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Apparence
Il y a quelque chose que l’on ne peut rater chez Lin, c’est le contraste entre l’espièglerie et la malice

qui se lisait sur son visage, et l’absence de couleur dans ses pupilles donnant une profondeur abyssale au
vide dans son regard. Malgré l’atmosphère joviale et légère qu’elle dégage, son aura était enflammée d’un
froid de mort, d’une couleur bleutée iridescente et phosphorescente, trahissant la véritable nature de son
âme. Elle ne le montrait pas en public, mais nul n’ignorait à quel point son esprit avait été dévasté de par la
tragédie qui a touché sa famille. Et son regard alertait quiconque de s’aventurer sur ce terrain dangereux, car
la brutalité vindicative dont elle pouvait faire preuve n’avait aucune limite en l’absence de quelque chose à
perdre ou à défendre.
Lin était une jeune femme d’environ une vingtaine d’années, à la peau claire et à la petite taille. Elle avait
le visage rond et les oreilles pointues. Ses yeux, perçants mais grands, laissaient apercevoir des iris d’une
couleur cramoisie presque indiscernable de ses pupilles, et étaient sertis de profondes cernes violacées sem-
blables à du maquillage. Ses cheveux étaient d’un rouge ardent, coiffés en une frange tombant en quelques
mèches, et attachés en tresses par des rubans et nœuds d’un noir profond. Enfin, à la manière d’un chat, ses
ongles étaient courts mais acérés.
Dans un style contemporain, Lin portait des robes souvent de couleur vert, bleu ou violet, dans des teintes
unies et légèrement pâles. Ornées de quelques froufrous, dentelles ou rubans pour leur donner un peu de
contraste, elles restaient relativement simples qu’elles soient ou non décorées de motifs. Elle revêtait parfois
des collants quand cela lui plaisait, et avait des petites chaussures noires semblables à des ballerines. Enfin,
elle se parait parfois d’un petit chapeau, en fonction de son humeur du moment.
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Lin ne se souvenait pas vraiment de son enfance. Comme tous les descendants de sa lignée, c’était une
orpheline qui avait été choisi pour rejoindre la famille qui formait déjà à l’époque le clan du Lycoris. La
raison était simple, cela était pour sauver ces âmes que la mort avait privé d’une vie heureuse, alors le
clan leur offrait une seconde chance dans le monde vampirique. C’était un des nombreux principes liés
à l’harmonie entre la vie et la mort qui guidait la mentalité de ce clan. Lin faisait partie de ces quelques
enfants chanceux qui purent trouver un place dans une nouvelle famille aimante et bienveillante. Comme
le voulait la tradition, on lui donna un nom lié à la région de laquelle elle était originaire. Elle fut élevée
par ses futurs géniteurs, et le jour de ses 20 ans, du moins le jour présumé vu que l’âge des orphelins était
parfois inconnu, elle fut vampirisée en suivant le rituel traditionnel transmis depuis les premiers ancêtres
de la famille. Celui-ci consistait à faire pousser une fleur de Lycoris durant l’année passée, à préparer du
thé à partir de ses pétales, puis de finalement le boire le jour de la cérémonie pour faire hommage au cycle
éternel de la vie et de la mort, avant de finalement recevoir le sang de son géniteur et d’entrer dans la lignée
pour pouvoir la perpétuer à son tour.
Le clan du Lycoris était installé dans une vallée du Sichuan, sur un vaste territoire boisé entouré de
montagnes aux pics rocheux offrant une barrière naturelle contre le monde du jour. Ses vampires ne se
déplaçaient que pour des premières nécessités, tout voyage demandant de s’absenter un certain temps pour
rejoindre la civilisation. Ainsi, trouver un descendant faisait partie de ces exemples, et cette tâche en ap-
parence anodine pour d’autres vampires était ici un véritable rite initiatique qui pouvait prendre des mois
voire des années en dehors des terres du clan.
Ce fut dans ces conditions que Lin arriva dans la vallée du Lycoris alors qu’elle avait environ 13 ou 14 ans.
Tout ce qu’elle savait sur sa vie antérieure lui font raconté par sa génitrice, qui lui expliqua qu’elle était
orpheline de guerre, sans entrer davantage dans les détails pour la préserver du poids de son passé. Elle fut
élevée comme une jeune fille normale dans cet havre de tranquillité, à l’exception près qu’elle grandit dans
le monde de la nuit, avec des vampires et les codes qui allaient de paire.

La vie était bien trop paisible pour le caractère virevoltant de Lin dans la vallée éternelle du clan du
Lycoris. En harmonie avec la nature et les saisons, les vampires du clan passaient leurs journées à cultiver
la terre et à s’occuper des humains natifs de cette région. Les deux populations coexistaient dans ce bassin
coupé du monde extérieur, et les humains naissaient et mourraient sans jamais quitter cette terre ni faillir
au Silence. En signe de respect des villageois, ces derniers ne pouvaient d’ailleurs prétendre à devenir
descendants du clan vampirique. Cela n’empêchait pas ces deux races de vivre en symbiose. Les humains
fournissaient une source de sang aux vampires, et ces derniers les aidaient à se nourrir, ou à se procurer
des matières premières ou des médicaments à l’extérieur. Les vampires n’étaient pas vraiment vus comme
des égaux aux humains, mais n’étaient pas non plus considérés comme des dieux : ils étaient une existence
surnaturelle, au même titre que les esprits locaux, avec lesquels ils fallait vivre pour ne pas s’attirer la
mauvaise fortune ou les foudres de la nature. Il y avait assez peu de conflits entre les deux peuples, et chacun
était respecté par l’autre. La paix et l’entraide étaient des vertus démontrées chaque jour par les habitants,
et cela leur était si profitable que chacun pouvait s’adonner à des loisirs sans avoir à se soucier de la dureté
de la vie, en particulier du côté des humains. Les vagues de chaleur, de froid ou de maladie n’étaient pas
plus rares que dans d’autres régions, mais les habitants pouvaient se vanter d’être mieux préparé à y faire
face, et d’être plus résolu à accepter la mort. Les enseignements spirituels des vampires du Lycoris n’y
étaient d’ailleurs pas pour rien. Habitant dans une montagne reculée, la chasse était l’activité favorite des
villageois, et les paysans étaient très friands du travail du bois et des concours d’art étaient régulièrement
organisés.
De l’autre côté, la vie d’un vampire possédait aussi son lot de réjouissances mais aussi de difficultés. Depuis
sa jeunesse, Lin fut instruite au travail manuel, à l’agriculture, à la cueillette, au pistage, à la cuisine, ainsi
qu’à toutes sortes de cérémonies et de rituels liés à la nature et à la communion avec ses esprits. Les
vampires coulaient en effet des jours heureux sans grande différence avec leurs homologues humains, si ce
n’était qu’ils accumulaient le savoir et la sagesse des anciens pour mieux la dispenser ensuite aux nouvelles
générations, et la tradition orale était coutume. Mais ce n’était pas ce qui plaisait Lin, et cela ne changea
pas après sa vampirisation, fidèle à elle-même. Elle rêvait du monde extérieur, et des merveilles qu’il y
avait à découvrir. Elle imaginait les autres animaux, les différents paysages et des nouvelles odeurs. Alors,
dès qu’elle en avait l’occasion, elle s’échappait. Elle enfilait ses bottes et prenait le chemin de la forêt,
voyageant le plus loin possible avant que le soleil ne la rappelait à son devoir. Car bien que la liberté l’avait
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toujours appelée, elle ne détestait pas pour autant la vie dans son clan. Mais elle ne pouvait s’empêcher
d’explorer jusqu’à là où l’horizon la menait. Et chaque année qui passait, elle maı̂trisait mieux la région,
sa topographie, les endroits où passer, ceux à visiter, à admirer, ceux pour se reposer, et les limites qui lui
demandaient de revenir un autre jour pour les franchir, et ainsi de suite. Elle ne pouvait rester en place. Elle
ne l’avait jamais pu, et ne le pourra jamais, sa curiosité ne sachant être tarie.

[ ]

— ”Now let us unravel and spin,
This tale of evil and sin,
For where once a blazing inferno lie,
Now is a place unwanted by those who die,
Should a brave soul venture in,
A lullaby awaits for you within.”

Un jour, Lin revint dans la vallée uniquement pour y trouver un désert. Un désert infernal. Un en-
fer désertique. Dénué de toute vie, où seul le lourd son du vent s’engouffrant entre les pics rocheux
démarquant la séparation avec le reste du monde résonnait en silence dans un vacarme assourdissant ses
oreilles frémissantes. Dans l’enceinte des montagnes qui autrefois abritait une portion du monde comme
on en trouvait partout ailleurs, il n’y avait désormais plus rien. Une vaste plaine apocalyptique, encore fu-
mante de quelques cendres éparses. Le relief n’existait même presque plus. Un immense cratère gris s’était
creusé sous les montagnes, et de rugueuses formations noirâtres découpaient des cicatrices dans la terre.
À l’intérieur, bien qu’une intense fournaise avait ravagée en un instant l’espace, il faisait désormais une
température plus froide que la mort, et l’air lui-même avait cessé de bouger en son centre. Tout était terne,
et le temps paraissait figé, stoı̈que et immuable, comme si cette plaine avait été bannie du domaine du réel.
Il n’y avait plus rien, et Lin le savait, il n’y aurait jamais plus rien. Ce n’était pas juste la terre qui était
stérile, c’était la notion d’existence elle-même qui avait quitté l’endroit.
Puis Lin cria. Lin pleura. Lin hurla. Elle venait de réaliser non pas ce qui s’était produit, mais le désespoir
qui s’était abattu sur son clan, sur sa famille, sur toutes les âmes innocentes qui se trouvaient là. Avec quelle
souffrance, avec quelle injustice, avec quelle inconscience étaient-ils morts. Leurs esprits ne trouveraient
jamais la paix, et elle savait que le sien non plus. Il n’y avait rien au monde qui pouvait faire apparaı̂tre
en un instant une si terrible scène de cauchemar maudite. Il ne devrait rien exister de tel. Car ce n’était
pas des vampires et des humains qui avaient été tués, c’étaient les notions même d’espoir et de futur qui
avaient simplement disparu. Après avoir attendu que ses larmes cristallisées se soient évaporées dans l’air
ambiant, étouffant et maladif, Lin se rendit au milieu du cratère cataclysmique. Elle y déposa un ruban,
et abandonna l’idée de l’enterra après avoir essayé pendant de longues minutes de creuser le sol avec ses
ongles, celle-ci lui donnant l’impression de terre momifiée. Elle le laissa reposer, et entonna une prière à
l’allure de berceuse pour guider ses ancêtres vers les royaumes éternels, tel qu’on le lui avait apprit. Puis
elle réalisa qu’elle se trouvait déjà là depuis trois jours et que le vide insondable qu’elle ressentait en elle
lui avait fait perdre toute émotion. Elle n’avait plus rien ; elle n’était plus rien. Elle avait réchappé à cette
tragédie, mais le résultat était le même : elle était tout aussi vide et dévastée que ses terres.

Vengeance

— ”Les boucles de ses cheveux soudain ont changé”

- Petit chat clandestin, Raven’s jig

Lin quitta ses terres pour en apprendre davantage sur ce qui avait frappé son clan, et parcouru les terres
du continent pendant des décennies jusqu’à finalement trouver les explications et les coupables, en ayant
l’intelligence de ne pas se dévoiler car quelqu’un avait voulu faire disparaı̂tre sa famille. Les responsables
n’étaient nul autres que les Morgenstern, la lignée de laquelle le clan du Lycoris était originaire et s’était
détaché il y a quelques siècles. Cette lignée avait toujours craint les pouvoirs puissants de ces vampires
exilés. Ils n’étaient pas particulièrement plus forts que ceux des vampires européens, mais peut-être cela
avait été une raison suffisante, peut-être avaient-ils peur qu’ils se retournent contre leurs ancêtres, ou peut-
être encore voulaient-ils simplement éliminer ces parias. Lin ne le sut jamais, mais elle n’en avait pas besoin.
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Car elle avait trouvé la réponse qu’elle recherchait : elle ne vivait maintenant plus que pour faire goûter à
ses cousins éloignés la même déchéance que son esprit avait connu. Elle leur ferait payer le prix du sang,
et bien plus encore. Après tout, elle n’avait plus rien à perdre. Ni de proches, ni de terres, ni elle-même. La
pitié ou la compassion ne signifiaient plus rien à ses yeux, seuls restaient l’insensibilité et la brutalité de la
dure réalité.
En creusant les dessous de cette affaire, elle découvrit également l’origine de l’apocalypse qui avait déferlé
dans le gouffre à la mort immortelle. Il s’agissait de l’œuvre des Dressmond, une lignée composée uni-
quement d’une poignée de vampires mais à la puissance absolument terrifiante, crainte de tous de par le
monde. Cependant, personne n’avait encore assisté à la véritable terreur qu’inspirait leur pouvoir. Personne
sauf Lin. Les rumeurs racontaient que ces vampires au sang démoniaques cachaient une monstruosité au
fond d’eux-mêmes, leur forme la plus primitive et naturelle qu’ils ne pouvaient montrer au reste du monde,
et qui ne pouvait qu’engendrer destruction et chaos une fois relâchée. Il n’y avait aucun doute, c’était ce qui
avait consommé la vie dans la plaine du Lycoris. Mais il y avait un monde entre un vampire à la force même
insensée, et le fait de provoquer une telle aberration dans l’ordre de la nature. Rien ne saurait causer une
telle désolation. Et surtout, rien ne saurait y résister. C’était un châtiment d’ordre divin s’abattant depuis les
profondeurs des limbes. Comment ne pouvait-on pas trembler de peur à l’entente du simple nom de cette
lignée maudite, Lin ne le comprenait toujours pas, mais elle ne dormit plus une seule nuit sans faire de
cauchemars. Une heureuse nouvelle était toutefois à trouver dans les méandres de cette abominable conspi-
ration entre ces deux lignées qui étaient alliées depuis toujours. Les Dressmond ne s’attendaient pas à ce
que celui partit exterminer le clan du Lycoris ne reviennent pas, et comprirent certainement que le démon
intérieur qu’ils renfermaient en eux pouvait sortir hors de leur contrôle. Et ils n’acceptèrent plus jamais
ce qui pourrait conduire à un nouveau traumatisme semblable. Le nom de Noseraptu commença alors à
se propager vers cette époque dans le monde de la nuit, et alimenta les sombres rumeurs dont aucun ne
connaissait l’exacte et triste part de vérité.

Quelques années plus tard, Lin fonda le nouveau clan du Lycoris, exactement à l’endroit où elle l’avait
laissé, exactement dans l’état où elle l’avait laissé. Rien n’avait changé, le gris du cratère était toujours
aussi imperturbablement triste et livide, et l’immensité placide et abandonnée n’avait aucunement retrouvé
la moindre étincelle d’animation ou de verdure. Le clan s’installa autour de ce cratère, comme s’il s’agissait
d’un site sacré vénéré par ses descendants et leur rappelant le néant duquel ils étaient originaires ainsi
que la véritable raison de leur existence. Les codes du clan restaient similaires à ceux du précédent afin de
perdurer les traditions ancestrales et la mémoire des premiers vampires. La spiritualité était toujours au cœur
des principes et coutumes de ce clan, et la place particulière qu’occupait leurs défunts ancêtres et leur passé
tragique était désormais centrale dans son identité. Seul un point avait changé : le fardeau qu’était leurs
pouvoirs leur avait fait comprendre que tous les êtres vivants n’étaient pas égaux en ce monde. Certains
vampires étaient comme des dieux pour les autres, et ils leur fallait ainsi se comporter ainsi, sous peine de
se voir ramenés à une condition qu’on considérait bien moins préoccupantes. Le clan du Lycoris embrassait
désormais sa nature supérieure qu’il tenait de sa proximité avec le concept de vie et de mort qui régissait les
lois de l’univers. Et le clan se reconstruit autour d’une seule et même ambition : se venger des Morgenstern
qui vivait paisiblement de l’autre côté du monde, protégé par une barrière aujourd’hui infranchissable que
constituait la Tour d’Argent. Et si un obstacle venait à s’ériger entre eux et leur cible, rien ne les arrêterait.
Ces terres qui les séparaient, pouvaient tout aussi bien brûler. Tout le reste n’avait, après tout, aucune
importance.
Ce fut vers cette période que le cauchemar des catacombes se déroula, et que des vampires commencèrent
à se fédérer pour fonder le Cercle. Naturellement, le clan du Lycoris rejoignit cette initiative, désireux de
contribuer à ce mouvement, et prêt à se faire des alliés dans cette guerre ouverte et permanente contre la
Tour d’Argent. Son clan fut accueilli à bras ouverts, au même titre que les lignées mineures originellement
victimes de l’Encagement, le triste sort qu’avaient connu les siens était tragiquement semblable, confir-
mant une fois de plus la nature fondamentale et intrinsèque des vampires européens, l’Histoire semblant se
répéter. Bien que leurs rangs étaient peu fournis, les vampires du Lycoris prirent rapidement de l’importance
de par la terrible puissance de leurs pouvoirs. Certains de leurs vampires pouvaient par exemple infliger des
malédictions de sang mortelles, ressusciter des âmes de vampires, maı̂triser des sorts de mort instantanée,
ou bien encore voire la mort dans le futur.
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Le Roi de l’Est

— ”So sieh auf ! Strahl so hell wie nie zuvor.
Lass sie reden und ruf hinaus.
Glüh ! Mit enormer Stärke.
Tritt vor und lass dich nie mehr verdrehn.”

- NUCLEAR FUSION, Frozen Starfall

Durant l’Âge de l’Ombre, le clan du Lycoris profita du chaos ambiant pour mettre à exécution un de
ses plans qu’il préparait depuis longtemps, et l’occasion lui fut servie sur un plateau d’argent. En effet, le
faible nombre de ses membres rendait difficile toute opération, les vampires du Lycoris tenant toujours à
leurs rites et coutumes ancestrales, et les rangs du clan ne croissaient que lentement. Mais en trouvant de
bons alliés et en profitant de la panique de la période actuelle, réaliser une attaque d’envergure sur la tête
des Morgenstern n’était pas chose impossible. La méfiance était bien sûr de mise dans cette ère, mais les
Morgenstern étaient des vampires hautains, ils ne pensaient pas qu’il pouvait leur arriver la même chose
qu’aux autres lignées continentales, eux qui étaient si bien protégés dans leurs terres isolées. Leur faiblesse
allait leur coûter cher, car Lin n’en avait après nul autre que Silas Morgenstern, le Roi de l’Est, le plus vieux
et plus influent des dirigeants de la lignée, comptant parmi ses premiers fondateurs.
Pour cette opération, elle se rapprocha d’un allié de confiance : le Clan de la Cascade. Au cours des dernières
années, les deux clans s’étaient rapprochés, et ce, pour trois raisons. La première était l’affinité person-
nelle entre leurs dirigeants. Bien que leurs personnalités étaient loin d’être identiques, il y avait quelque
chose dans l’air entre le petit chat et le gros loup qu’étaient ces deux vampires. La seconde était la proxi-
mité conceptuelle de ces deux clans dans l’ordre des vampires, tous deux possédant des pouvoirs réputés
extrêmement dangereux. La troisième était beaucoup plus simple, Gungnir ne refusait jamais une bonne
occasion d’attaquer la Tour d’Argent.

Silas vivait au sommet d’une montagne. Et comme tous les combats qui commençaient au sommet d’une
montagne, Gungnir commença par raser de la carte la montagne en question, posté en soutien sur la mon-
tagne voisine. Plus exactement, il ne laissa à sa place que deux résidus de formation rocheuse de part et
d’autre de sa position initiale, avec des falaises arrondies et concaves suintant de cendres enflammées. Un
brasier extraordinaire se tenait en lieu et place du cratère restant. Ce genre de tir lui prenait environ dix à
quinze pour cents de ses réserves de sang, et il n’avait que trop peu l’occasion de se défouler ainsi, alors il
avait été ravi de contribuer au plan de Lin. Cette dernière avait auparavant activé son pouvoir sur le Roi afin
de le suivre à la trace, car, évidemment, un adversaire de ce niveau n’allait pas être défait par une si petite
attaque. Toutefois, il avait été pris par surprise, et ce tir de sommation l’avait averti : s’il restait immobile,
il risquerait de passer une journée difficile. Toutefois, plus Silas passerait de temps pour s’échapper, plus
il s’affaiblirait par le pouvoir de Lin. Ainsi, et il le devina rapidement, il n’avait pas le choix : il devait se
confronter aussi rapidement que possible à sa véritable adversaire, celle qu’il avait une fois échoué à tuer.
La situation ne serait pas amusante pour Lin si elle ne passait le plus de temps possible à s’enfuir, à son
tour, bien qu’elle était en réalité l’agresseur. D’une part pour épuiser Silas, et l’énerver dans le même temps,
mais aussi pour pouvoir rallier Gungnir et prendre l’avantage numérique. En effet, Silas vivait seul, comme
de nombreux Morgenstern, et ce n’était pas l’Ombre qui lui avait fait changer ses mauvaises habitudes.
Elle ne connaissait pas les lieux, ainsi Lin ne put pas fuir bien longtemps, mais cette partie de cache-cache
dans la forêt arctique fut très plaisante, et le fait de connaı̂tre la position de son poursuivant était d’une
aide précieuse. Peu de temps plus tard, elle avait rejoint son partenaire, prêt à en découvre pour le combat
final. Silas se doutait que cette échappée n’était que peu naturel, et qu’il fonçait dans la gueule du loup,
mais comme les Morgenstern, son intuition ne le trompait que rarement. Il n’avait pas le choix d’aller à
la confrontation et de gagner un combat qui ne lui était pas seulement défavorable, mais qui était perdu
d’avance. Ce n’était pas son pouvoir qui allait lui donner le moindre avantage, même s’il avait fait sa
renommée et de lui le fondateur des Morgenstern, et il ne pouvait que compter sur tous les talents pour
l’affrontement physique qu’il avait rassemblé grâce à lui de par les vies antérieures qu’il s’était appropriées.
Car ses adversaires s’y étaient préparés, et leurs pouvoirs n’étaient pas, comme lui, un palliatif.
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La bataille fut de courte durée. Face à un combattant rouillé et conscient de sa propre infériorité, il ne pouvait
que ressentir le désespoir de s’accrocher à la futile volonté de poursuivre sa vie de quelques instants. Face
à une panthère et un ours, il n’y avait nul échappatoire, et toute stratégie était vouée à échouer contre l’un
des deux. Silas ne tenta de se racheter auprès de ses agresseurs pour se sortir de son sort. Pas par honneur,
car la lignée n’en avait qu’une notion assez floue, mais par sagesse. Il était parmi les mieux placés dans le
monde vampirique pour comprendre ce que le karma signifiait, et il savait qu’il ne pouvait qu’en réchapper
de lui-même ou y succomber, il n’y avait pas d’autres alternatives. Dès le moment où il était chuté de sa
montagne, il savait que son temps était venu. Mais il ne pouvait pas abandonner, car il devait faire honneur à
toutes les vies qu’il avait prit, et car il ne pouvait donner cette satisfaction à son ennemie. Il ne lui donnerait
pas ce qu’elle recherchait, et se contenta de partir en silence, quand il fut projeté en l’air et que Gungnir
projeta son canon vers le ciel. Une colonne de lumière semblable à un geyser de feu plus tard, il n’y avait
plus que l’odeur de la cendre crépitante, et tout était fini.

Samsara

— ”Rest in Burnt Smell”

Quelques décennies plus tard, ce fut au tour des Morngenstern de venir se venger, ou plutôt de finir ce
qu’ils avaient commencé à accomplir, après que la Tour d’Argent se soit stabilisée durant l’Âge de Cendres.
Le karma vint récupérer son dû auprès de Lin et des siens, et le cycle d’affrontements entre les deux familles
connut une nouvelle apogée. Bien d’autres événements avaient eu lieu entre elles durant leur histoire, mais
la plupart ne marquèrent que peu les esprits, surtout qu’ils n’étaient souvent pas meurtriers. Cette fois-ci,
le clan du Lycoris se réveilla un matin dans une curieuse et insupportable odeur semblant provenir d’outre-
tombe, comme si des relents caverneux surgissant des plus profondes entrailles de la terre se déchaı̂naient
sur le monde des vivants. Lorsque le clan se rassembla dans la panique, il découvrit avec effroi qu’un de
leur ancêtre disparu dans la tragédie du cratère s’était présenté sur leurs terres, descendant de la montagne
noire. Malgré l’ébahissement et la méfiance générale, il ne fallut pas beaucoup de temps pour que ce dernier
trompa la garde d’un des vampires présents et lui arracha le cœur et, le maudissant, le laissa pour mort, en
lieu et place d’où il se tenait debout. Cette scène d’effroi devint cauchemardesque, et ce qui faisait l’unité
de ce petit clan vola en éclat en un instant. Ce n’était pas vraiment le meurtre qui était horrible. Bien que
cela aurait pu l’être, ce n’était pas vraiment non plus qu’un des leurs s’était réveillé d’entre les morts,
tel un zombie, pour venir les appeler à les rejoindre dans le néant. C’était la vision des cinquante autres
descendants du clan qui se profilaient à l’horizon, émergeant du cratère damné et interdit, accourant dans la
vallée pour rejoindre l’éclaireur.
Il y avait bien une chose que le clan du Lycoris ne se résolut pas à faire, c’était de combattre ceux qu’ils
avaient vénéré depuis leur naissance, du moins dans le monde vampirique. Dans la folie, ils prirent la fuite.
Ils abandonnèrent leurs terres, que les zombies décidèrent curieusement d’occuper derrière eux après les
avoir pourchassés. Ils s’enfuirent par-delà l’océan, ces curieuses entités mort-vivantes semblant ne pas pou-
voir traverser les cours d’eau. Quelques uns tombèrent, ceux qui avaient été trop terrifiés par ces apparitions
dont l’horrible réalité ne fut pas difficile à démêler. Les Morgenstern leur avaient infligés la pire punition
qu’il soit, profanant même des domaines interdits, pourtant contraires à certains de leurs principes qu’ils
tenaient en commun avec le Lycoris. Ils devaient non pas se battre contre leurs pires ennemis, mais contre
leurs maı̂tres spirituels relégués à l’état de simples cadavres ambulants ; pourtant c’était bien eux. Et ils
n’avaient pas la même réticence contre leurs adversaires qu’on leur avait désigné. Ils perdurent non seule-
ment leurs terres, mais surtout ce qui faisait la cohésion et la confiance de leur clan. Et la lignée scandinave
savait pertinemment qu’ils ne pouvaient continuer à vivre sans s’occuper de leurs ancêtres ou récupérer
leurs terres ; c’était une épreuve qui ne pouvait que signer la fin de ce clan qui aurait déjà du périr.

Lin et ses descendants trouvèrent refuge auprès du clan de l’Araignée, Erika étant une proche allié de
Lin, probablement pour la proximité entre leurs clans et l’aversion similaire qu’ils vouaient envers la Tour
d’Argent et les Dressmond. Après quelques mois à reprendre leurs esprits, le clan du Lycoris ne parvint
pas à se relever, seule Lin et une poignée de ses plus proches descendants ayant le courage de s’attaquer
à la racine du problème. Ils mirent au moins un plan pour récupérer leur domaine, et, de manière plus
importante, un plan pour purifier leurs ancêtres. Un rituel fut confectionné avec les pouvoirs de leur clan
afin de faire reposer en paix les zombies. Ils n’avaient qu’à réussir à leur porter le coup fatal afin de les
exorciser. De concert avec les membres de l’Araignée, un allié maitrisant le déplacement instantané les aida
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à établir une connexion avec le village du Lycoris afin de pouvoir s’y rendre et battre en retraite en un clin
d’œil. Après des jours à peaufiner leur stratégie en testant une manière de contenir les pantins à l’agressivité
inhumaine, l’équipe de purificateurs improvisés réussit à accomplir son premier rituel et renvoyer dans l’au-
delà un des macchabées. S’en suivit une longue et douloureuse période pour Lin, qu’elle regretta de devoir
affliger aux vampires nécessaires pour l’accomplissement rituel de purification, face à ces visages auxquels
elle ne savait pas quoi ressentir lorsqu’elle leur ôtait la vie. Même si c’était pour leur apporter la paix, même
si ils n’étaient peut-être pas réels, ils en avaient les apparences, et Lin était celle qui les tuait, eux qui avaient
tant compté pour elle, dans leur vie comme dans leur mort. Mais, il était déjà trop tard pour que son esprit ne
puisse se briser, si c’était ce qu’espéraient les Morgenstern. Tout cela ne fit que renforcer le dégoût qu’elle
partageait avec ses descendants pour ses cousins. Tout cela ne put qu’accroı̂tre leur esprit de vengeance, et
entraı̂ner encore plus vite la roue du cycle de haine et de vengeance, qui tournait maintenant dans leur sens.
Le clan du Lycoris reprit possession de ses territoires, mais les quelques combats initiaux et le désespoir
avaient causé des pertes difficiles à supporter pour ce petit clan et sa ferme résolution. Leurs terres n’étaient
toutefois plus comme avant, elle avaient brûlées, dévastées par les ravages de leurs agresseurs, saccagées,
et en quelque sorte similaires à l’intérieur du cratère toujours abandonné. La mort s’y était installée, et
nul ne savait quand elle repartira, éloignant encore davantage ce clan affaibli de ses principes fondateurs,
spirituellement, symboliquement et géographiquement. Depuis ce jour, le Lycoris recommençait à fleurir
sur les cendres de là où il avait toujours vécu, puisant dans ce terreau de mélancolie et de mort, patientant
jusqu’à sa prochaine occasion d’éclore et de montrer au monde la sinistre teinte de ses pétales.

Personnalité
Lin était à peu de choses près une coquille non pas vide mais creuse : sans véritables émotions, intentions

ou ambitions, elle était insensible et rien ne résonnait en elle. Rien, excepté une haine envers ses ennemis
de la Tour d’Argent. Et pour assouvir cette vengeance, elle pouvait se montrer d’une brutalité extrême,
l’empathie lui était désormais une notion inconnue, n’ayant aucune hésitation dans ses actions. Elle n’avait
plus cette capacité de prendre du recul ou faire attention aux autres. Au contraire, le dernier rempart de
personnalité qui lui restait était cette malice, cette espièglerie qui se lisait sur son visage à son sourire
presque suffisant. Lin aimait taquiner, se jouer voire se moquer des autres, mais jamais sans mauvaises
intentions : c’était juste sa nature désormais. Peut-être car son esprit avait été poussé à bout, et qu’il s’était
retranché sur lui-même de la sorte pour se défendre en restant piquant et légèrement acerbe. Elle avait ainsi
tout d’un chat qui jouait avec ses crocs et ses griffes, pas pour faire mal mais car il ne savait faire autrement.
Hormis cette attitude, Lin s’exprimait dans un langage fleuri et convolué malgré un ton toujours narquois, et
était d’une élégance naturelle, contrastant parfois avec ses prises de positions invraisemblables. Bien qu’elle
était un peu réservée et sur la défensive, elle était très confiante et sûre d’elle, faisant attention à ne jamais
laisser apercevoir de faiblesses.

Relations
Erika

Erika était comme une grande sœur pour Lin, et elle savait qu’elle lui prêterait toujours une oreille atten-
tive et serait la première à l’aider en cas de besoin. Lin et Erika s’étaient souvent soutenues au cours de
l’histoire de leur clan, comme par exemple lorsque l’Araignée abrita les descendants de Lin lorsqu’ils se
firent assiéger par la Tour d’Argent. Réciproquement, le Lycoris ayant une meilleur force de frape comparé
aux capacités d’infiltration de l’Araignée, ils leur avaient souvent prêté main forte pour commanditer des
assassinats dans la Tour d’Argent, en élaborant des pièges mortels. Leurs alliances avaient toujours été très
efficaces, la synergie entre leurs pouvoirs se prêtant à merveille à ce type de missions. De plus, leur aversion
envers les Dressmond était identique. Lin savait qu’Erika avait également eu un passé tragique face à l’un
de ces descendants, et que, comme elle, elle avait fait vœu de vengeance, sans pour autant savoir plus en
détail qui et dans quelles circonstances elle avait perdu. Le traumatisme qu’elle avait subi était certainement
à l’origine de ses troubles de la personnalité et de la noirceur de son aura, et Lin connaissait bien ce genre
de blessures. Malgré tout, ces liens étaient plus forts qu’une simple amitié, et, du moins pour cette raison,
elles pouvaient avoir confiance en elles.
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Israa Al-Badr
Israa était une vampire insupportable, fière et orgueilleuse, qui était certainement la pire image que la Triade
pouvait renvoyer d’elle-même, surtout qu’elle était directement et régulièrement confrontée aux vampires
de la Tour d’Argent avec son clan. Elle avait l’avantage de faire office de tampon entre les deux factions,
et pouvait même presque servir de bouc émissaire si les relations venaient à se détériorer, Israa n’était pas
très loin de vouloir déclencher une guerre totale et ouverte. Lin n’aimait pas beaucoup la rencontrer, elle
ne lui faisait pas peur mais c’était toujours désagréable d’avoir affaire avec elle. En particulier puisqu’elle
se montrait beaucoup trop familière, cherchant souvent à se rapprocher, mais qui manquait cruellement de
finesse pour Lin. Tout ce qu’elle pouvait chercher à faire, c’était de lui mettre subtilement des bâtons dans
les roues, plus par rejet et amusement que véritablement pour lui nuire.

Gungnir
Gungnir et son clan faisaient partie des alliés proche de Lin, pour leur affinité personnelle et leur histoire
commune contre la Tour d’Argent. Gungnir était un vampire très sympathique, dont la distance émotionnelle
avec la politique et les événements n’était pas très éloignée de celle de Lin, ce qui leur permettait de se
comprendre bien mieux qu’à travers le prisme de couches idéologiques et diplomatiques. Leur franchise
était semblable, et ils se sentaient tous deux quelque peu rejetés par le reste du monde, c’était pour cela
qu’ils n’étaient pas indifférents pour s’entraider. Gungnir, lui, cachait un homme de confiance sous son
caractère obtus, généreux et dévoué à ceux qui savaient être eux-mêmes.

Nereis
Nereis et le clan du Chat n’étaient pas très différents de Lin et de son clan : une dirigeante jeune et boule-
versée au caractère malicieux, et un clan ne faisant pas dans la dentelle malgré les apparences. Toutefois,
c’était peut-être cette ressemblance qui ne plaisait pas trop à Lin, et qui voyait Nereis plutôt comme quel-
qu’un de gênant. Peut-être parce que leur caractère électrique faisait des étincelles entre elles, ou peut-être
parce qu’elle savait très bien ce que son clan pouvait cacher ou ce dont il était capable, par analogie avec
le sien, et cela n’était guère rassurant si, de son côté, Nereis avait également cette pointe d’animosité. En
tout cas, à chacune de leur rencontre, Lin et Nereis passaient leur temps à se lancer des pics et à se faire
des coups dans le dos, non pas parce qu’elle se détestaient, mais plutôt car il s’agissait d’un petit jeu entre
elles. C’était du genre à lui fausser compagnie, à trahir sur des accords, à aider ses ennemis ou à brouiller
des informations, rien de très grave, mais toujours pénible.

Arslan
Arslan était exactement le type de vampires que Lin ne pouvait pas supporter, à son exact opposé : intran-
sigeant et militant. Il s’estimait au-dessus des autres, affirmant posséder une vérité objective et supérieure,
et n’avait aucune gêne à vouloir l’imposer aux autres, tout en ne tolérant aucune souplesse. Il n’y avait rien
à faire, c’était quelqu’un avec lequel Lin ne voulait même pas avoir à faire, ce ne serait qu’une perte de
temps. De plus, leur proximité géographique a déjà rendu son clan plusieurs fois victimes des investigations
du Clan de l’Hiver pour son propre compte, mettant leur nez dans les affaires de Lin et de ses descendants.
Elle n’avait pas particulièrement de choses à cacher, mais cette rigidité était intolérable, et à de nombreuses
fois des combats entre leurs clans ont éclatés, sans vraiment pouvoir changer la donne. Bien que Lin avait
l’avantage sur le combat, elle n’avait pas vraiment de choses à y gagner, et cela n’empêchait pas Arslan et
ses hommes de revenir.

Varien Brazinskas
Lin était plutôt amicale envers Varien, elle trouvait qu’il se dénotait de la Triade avec classe et fierté malgré
ce qu’elle savait de son passé tourmenté et de tout ce que les autres clans pouvaient dire de lui. Bien que
normalement, ce genre de personnalité droite et intègre n’était pas vraiment ce qu’elle aimait, voire même
ce qu’elle cherchait à titiller, il y avait quelque chose avec Varien, dans son comportement, dans ses idéaux
et dans son aura qui lui plaisait. Elle n’avait jamais vraiment eu l’occasion de fonder de véritables alliances
avec son clan, mais elle était prête à y consacrer un peu d’effort.
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Sinan
Sinan était un de ces rares dirigeants de clans de la Triade avec qui il était agréable de passer du temps.
Compte tenu de leur éloignement géographique, Lin n’avait jamais eu le temps de se rapprocher du Clan du
Mirage, et c’était bien dommage, surtout qu’il était un des clans les plus influents en Europe. Bien que leurs
intérêts soient divergents, il pourrait bien y avoir un terrain d’entente sur les lignées à considérer comme
ennemies. Surtout que ce clan avait une mentalité simple et naturelle, il ne s’embarrassait ni de la suffisance
pompeuse propre à la Tour d’Argent, ni à l’agressivité irréfléchie propre à la Triade. Sinan, lui, était un
homme élégant et décontracté, plutôt le type de Lin, contre lequel elle perdait sa malice au profit de sa
candeur.

Agus Siagan
Lin était relativement neutre à l’encontre d’Agus, bien qu’il vivait vivait dans un territoire plutôt proche
du cercle. Son clan était relativement alignés avec les idéaux révolutionnaires de Wern et pour une orga-
nisation communautaire de la société vampirique qui faisait sens aux yeux de Lin, pour qui la liberté de
ses descendants était primordiale, comme à l’époque du premier Lycoris. Toutefois, le personnage était à la
fois trop effacé et trop extrémiste pour être très appréciable, bien que d’un côté, Lin pouvait aussi coller à
cette définition avec un peu d’interprétation. Il rentrait parfaitement dans le moule de la Triade, et n’avait
pas vraiment d’autres intérêts que de faire triompher la révolution identitaire et silencieuse de la faction, ce
qui, pour Lin, ne laissait le champ libre à aucun terrain d’entente vu son investissement tout particulier en
politique et en relations extérieures. Ce n’était donc pas vraiment quelqu’un qui l’intéressait.

Le professeur
Le professeur était un personnage particulièrement difficile à évaluer, même pour Lin. Il y avait certains
côtés relativement attirants pour l’espièglerie de Lin chez lui. Son détachement d’esprit, libre de toute
norme, affranchi de tout principe ou règle qui ne serait là que pour le contraindre, était louable. Il y
avait aussi sa personnalité un peu ambiguë, ce danger qui flottait dans l’air, cette atmosphère et cette aura
d’imprévu et d’improbable. Mais, en pratique, le professeur était bien plus malsain et ignoble que ce qu’il
ne laissait croire, alors même que son image n’était pas réputée pour être angélique. Lin avait déjà coopéré
une fois avec lui pour un assassinat politique contre un vampire de la Tour d’Argent en déplacement sur des
terres d’un clan neutre allié au centre de l’Asie. Elle avait été marquée par la cruauté du personnage qui,
dans le désert, avait suivi ses ennemis grâce au pouvoir de Lin, sans même porter un coup à leur encontre,
se contentant de tuer tous les humains qui rentraient dans leur entourage pendant deux semaines, le temps
d’assoiffer sa cible, et de le laisser devenir fou devant ces réserves de sang qui se faisaient exploser par les
projectiles du professeur avant même qu’il ne puisse atteindre ces humains. Le pire étant très certainement
le plaisir que prenait le professeur à observer le développement progressif de la démence et du désespoir
chez son ennemi. Lin s’était juré depuis ce jour qu’il valait mieux avoir ni trop ni pas assez de liens avec ce
vampire machiavélique aux desseins étranges.

Qrow
Lin ne savait pas vraiment pourquoi, mais elle se sentait attirée par Qrow. Peut-être était-ce par une certaine
empathie pour son histoire, peut-être était-ce par la similarité de leur regard désabusé sur la vie, ou peut-être
encore était-ce par l’attirance spirituelle du pouvoir et de la malédiction Qrow. Il était difficile de le savoir,
mais il y avait cette polarité dans leur relation, bien que Lin ne faisait pas souvent appel à Théia. Cependant,
approcher Qrow n’était pas chose aisée vu la barrière qu’il dressait entre lui et le monde, mais Lin aimerait
bien la faire fondre et à aider ce vampire banni à se créer une place digne de ce nom dans la Triade. Mais
peut-être était-ce trop présomptueux, car à vouloir voler trop haut elle pourrait bien subir le revers de cette
fameuse malédiction.

Wern
Lin et son clan avaient rejoint la Triade, mais elle n’était pas pour autant en bons termes avec Wern. En
réalité, elle n’approuvait pas vraiment ses méthodes, et, bien qu’elle faisait partie du Cercle d’Asie, elle
faisait partie des des clans les moins extrémistes malgré son manque de retenue envers ses quelques rares
adversaires. L’approche de Wern était trop oppressante et agressive pour Lin, et elle n’aimait pas cette
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personnalité qui cherchait toujours le conflit et l’opposition. Bien que de l’extérieur ils pouvaient être re-
lativement semblables, à l’intérieur ils n’avaient rien à voir. Lin vivait bien mieux en se tenant à l’écart de
Wern. C’était trop fatiguant et éprouvant de suivre une conservation avec lui, et elle ne s’intéressait pas du
tout à ce que à quoi Wern consacrait son existence. Enfin, son pouvoir était dangereux. Même Lin faisait
attention à ne pas trop faire de lui son ennemi.

Pouvoir
Parmi les pouvoirs du Clan du Lycoris, descendant aujourd’hui intégralement de son sang, le pouvoir

de Lin comptait parmi les moins redoutables de son clan, pourtant connu pour ses capacités apprivoisant et
s’appropriant le concept même de la mort. Lin était capable de créer des entités semblables à des feux follets
à partir de son sang, puisant dans la force des liens du sang qui l’unissait avec ses ancêtres disparus. Ces
feux follets faisaient non seulement office de traceur, pouvant suivre une cible et retransmettre sa position à
Lin, mais absorbaient également une partie de sa régénération, l’affaiblissant constamment. Lin était capable
d’en invoquer trois à la fois. La puissance cumulée de ses feux follets pouvait permettre de priver un vampire
de génération moyenne d’environ la moitié de ses capacités de régénération. En revanche, ces feux follets à
la mystérieuse teinte violacée n’étaient guère discrets, et rayonnaient d’une aura facilement identifiable par
les vampires mais difficile à voir pour les humains. Ces derniers n’en voyaient qu’une illusion rémanente,
ce qui donna ainsi l’idée à Lin pour nommer son pouvoir.

Attentat
Lin et une petite délégation du Clan du Lycoris devaient avaient été choisis pour s’occuper de l’attentat

contre la lignée Morgenstern. En réalité, c’était Lin qui avait fortement poussé les discussions en amont
pour qu’elle soit désignée, mettant en avant son désir de vengeance qui la qualifiait plus que quiconque.
Cela s’appelait allier l’utile à l’agréable de manière courante. Elle craignait qu’on lui refuse cette mission
par peur de se faire aveugler par ses sentiments, mais c’était au contraire un avantage pour elle, la garantie
qu’elle ne ferait pas son travail à moitié. Mais personne n’oserait réellement se mettre sur le chemin entre
un vampire et la cible de sa vengeance, surtout que ce même vampire était réputé descendant d’une lignée
aux pouvoirs mortellement puissants. Lin comptait bien en profiter pour laver dans le sang le déshonneur
qui avait poussé son clan à fuir ses terres, et à faire rendre à cette lignée corrompue le triple de sa monnaie.
Elle choisit alors 11 de ses descendants pour constituer son équipe qui allait partir en territoire ennemi.
Comme prévu par le plan, Lin et le Lycoris se rendirent à Celje en traversant l’Asie par l’intérieur et
rejoignant l’Europe par les terres du Lynx. Ils arrivèrent le 6 Janvier au Château, où se trouvaient déjà
Sinan, Varien, Erika et Wern. Lin décida d’y faire une courte pause avant de repartir, même si le rituel
de Sinan n’était pas très long. Le jour suivant, Arlsan arriva puis Varien repartir. Le 8 Janvier, Nereis
se présenta au château, et Lin repartir le 9 en direction de la Suède. Elle fit demi-tour, repartant dans la
direction inverse, afin d’entrer sur les terres des Morgenstern par la Finlande pour ne pas traverser le cœur
de l’Europe, territoire ennemi. La Hongrie, territoire Mezsaros, n’était pas très dangereux tant qu’elle restait
sur les grands axes, les vampires Mezsaros ayant tendance à fuir la civilisation. Une fois arrivée à Saint-
Petersbourg, c’est en bateau que Lin se rendit en direction de Stockholm afin de préparer son attentat contre
le Roi du Sud, le dirigeant actuel de la lignée, Rasmus Morgenstern.

Si il y avait quelque chose à craindre de Rasmus Morgenstern, ce n’était pas son pouvoir, mais plutôt la
défense qu’il avait sur ses terres et en particulier dans son château. Aussitôt arrivé sur place, Lin commença
à rassembler des informations pour mieux préparer son plan le jour défini. Rasmus était connu publique-
ment comme un des quelques comtes de Stockholm à posséder une grande influence sur la ville, le régime
monarchique jeune étant encore fragile dans la capitale, les Rois successifs peinant à faire asseoir leur
légitimité dans cette période politique troublée cherchant à briser ses liens avec l’ancien régime impérial.
Le Comte Morgenstern était ainsi une personnalité ayant pied dans le monde des humains, et était à la tête
d’un mouvement religieux aux apparences sectaires qui réunissait des fidèles humains comme vampires,
qui se côtoyaient dans un secret parfaitement respecté. La foi qui émanait de cette paroisse nourrissait pro-
bablement les pouvoirs de sa lignée, et c’était une institution qui semblait très protégée vu les relations
qu’avaient ses fidèles avec les autorités de la ville. Cette religion semblait conclure à l’existence d’un néant
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après la mort, mais dont les croyances poussaient à la foi afin d’assurer l’ascension de son âme dans une
autre sphère en dehors de l’espace et du temps où elle subsisterait à jamais. De plus, des miracles avaient
même déjà eu lieu où le retour d’une âme avait été rendu possible par la connexion avec cet autre monde.
Clairement, il s’agissait là d’une ruse des Morgenstern pour accroı̂tre leur pouvoir sur le monde des vivants,
et leurs capacités vampiriques étaient clairement responsables des miracles de cette religion. On pouvait
admettre que ces croyances étaient probablement partagées par les vampires, et non pas juste un tissu de
mensonges, comme s’ils voulaient eux-mêmes croire à cette troisième vie après leur mort. Peut-être même
qu’ils avaient véritablement réussi à créer une telle sphère où ils pouvaient héberger des âmes, mais cela,
Lin ne pouvait le confirmer. Mais cela pouvait peut-être expliquer l’âge très avancé des vampires de la
famille de Rasmus, qui devait compter parmi les fondateurs des Morgenstern. La seule qui était certaine,
c’était que le point faible de Rasmus que le Lycoris devait exploiter était l’importance vitale pour sa lignée
de la religion qu’ils avaient créé chez les humains. Et le véritable danger à craindre de l’ennemi était le
nombre des vampires dans la capitale, présents dans tous les quartiers, et surtout au manoir de Rasmus pour
assurer la sécurité du quartier général de leur secte. C’était là-bas qu’allait se passer l’affrontement, et Lin
envoya régulièrement des espions pour sonder le terrain et les forces en présence, en s’assurant toujours
une bonne couverture. Enfin, elle permit à plusieurs de ses descendants de s’infiltrer dans l’administration
de la ville afin d’élaborer un plan pour réaliser son assassinant. Le jour en question étant le 20 Mars, jour
du début du Printemps, il y allait avoir une grande fête d’organisée dans toute la ville. C’était l’occasion
parfaite pour créer les diversions parfaites pour cibler en toute tranquillité le manoir des Morgenstern. Et
Lin avait eu l’idée parfaite pour se débarrasser de la plupart de la garde de Rasmus, profitant de la pire des
manières de l’occasion qu’était ce festival.

Le jour de l’opération, Lin sépara son équipe en deux : la plupart des vampires étaient postés à proxi-
mité du manoir, prêts à intervenir, et trois vampires étaient au cœur de l’agitation de la ville pour remplir
l’élément crucial du plan. Le signal de départ fut donné à 18h, ce qui laisserait alors exactement une heure
pour conduire l’opération. Lorsque le beffroi de la ville sonna, les trois vampires se coordonnèrent pour
passer à l’acte. Devant les yeux de la foule, ils tuèrent un des vampires du Comte Morgenstern, de manière
brutale et sanglante, afin d’attirer au maximum l’attention des humains. Ce qu’ils avaient anticipé se passa :
le corps ne se régénéra pas. Il y avait en effet un autre vampire dans les environs, connu pour être capable
de contrôler la régénération via son pouvoir. Il lui fallait toutefois une concentration physique à maintenir,
et c’est ce signal que les vampires recherchèrent afin de le repérer, et fondirent alors sur lui pour le tuer
à son tour, sans trop de difficulté. Quelques secondes plus tard, ce ne fut alors non pas un mais bien deux
hommes qui revinrent d’entre les morts sous les regards terrifiés de la foule, constatant avec horreur que
ces cadavres portant l’uniforme du Comte Morgenstern étaient des créatures dont nul ne saurait décrire
l’effroyable hérésie. Il eut simplement suffit alors de quelques mots bien trouvés afin de déchaı̂ner la colère
par la terreur, et ce fut bientôt la panique qui s’empara de la ville, se propageant bientôt aux autres quartiers,
pour aller jusqu’à former des groupes d’humains en quête d’explications qui se rendraient alors bientôt aux
lieux de culte et au manoir Morgenstern afin d’exiger plus d’explication sur ces phénomènes, pendant que
les trois vampires du Lycoris s’éclipsèrent rapidement.
Quelques minutes plus tard, une importante délégation de vampires quitta en hâte la demeure de Rasmus
afin de se rendre sur place calmer l’agitation et gérer la situation catastrophique qui mettait en péril la place
de la famille Morgenstern mais surtout le Silence. C’était exactement ce qu’attendait Lin afin de pouvoir
donner l’assaut sur le manoir, une fois vidé de la plupart de ses défenses. L’attaque fut lancée, et une fois
pénétrés dans l’enceinte du manoir, un des vampires activa son pouvoir, connu sous le nom de Purgatoire.
La zone devint alors séparée de l’extérieur, et une immense horloge se mit à flotter au-dessus du bâtiment : si
le vampire restait vivant pendant une heure, tous les autres vampires présents dans la zone s’évaporeraient
instantanément et définitivement. Il n’y avait aucun risque pour le clan du Lycoris, ce dernier pouvant
être désactivé juste avant les coups de 19h, mais il s’agissait d’un moyen de pression efficace en cas de
recours. La bataille qui s’engagea contre les vampires Morgenstern restés là ne fut pas facile pour autant,
peu acceptant l’impasse dans laquelle ils étaient, se battant jusqu’à la mort. Deux pouvoirs particulièrement
se puissants se retrouvèrent dans le camp ennemi : un vampire possédant un pouvoir de mot de mort,
lui permettant de tuer à vue n’importe quelle cible dans son champ de vision le temps de prononcer son
incantation, ce qui freina grandement la progression des assaillants, et un autre ayant instauré une zone
d’effroi sur le périmètre du château faisant apparaı̂tre des mains éthérées et glaciales qui immobilisaient et
provoquaient un intense sentiment de peur et de mort imminente, leur faisant ainsi perdre leurs moyens et
déstabilisant la stratégie de Lin. Toutefois, un descendant du Lycoris possédait un pouvoir de nécromancie
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mineure qui permit de contrer assez facilement le premier pouvoir adverse. Les vampires de Lin étant
largement supérieurs sur le plan physique, il leur fallut le temps et les sacrifices nécessaires pour contenir
les pouvoirs adverses avant de pouvoir les neutraliser assez facilement. Lin put alors après dix à quinze
minute de combat dans la cour du manoir pénétrer à l’intérieur de ce dernier et rencontrer Rasmus et sa
dernière ligne de protection pour l’affrontement final.

Le combat contre Rasmus fut très bref. Il n’eut fallu que de quelques minutes pour que l’échauffourée
entre les deux groupes de vampires et les quelques ultimatums lancés de part et d’autre ne s’arrêtent pour
entamer des négociations. Rasmus avait réalisé le péril auquel il était déjà condamné et sortit alors une
carte de son jeu dont même Lin n’avait pas envisagé la possibilité, et qui mit une pause sèche au désir de
vengeance encore chaud de la seule rescapée du Lycoris originel. Rasmus proposa à Lin de ressusciter les
terres de son clan. Et ces mots n’avaient rien d’impossible. Rasmus contrôlait le vieillissement. Il pouvait
l’accélérer, l’arrêter, et même l’inverser. D’après la plaidoirie qu’il entama afin de sauver sa vie, cela n’avait
pour lui rien d’impossible. Il ne faisait pas partie des Morgenstern qui souhaitaient particulièrement la mort
du Lycoris, et cette concession était une faible contrepartie pour sa survie. En un instant, le rapport de forces
s’inversa, et Rasmus sut qu’il avait maintenant l’avantage et l’attention de Lin. La jeune vampire regarda
autour d’elle, vers ses descendants, et réalisa qu’elle n’était en réalité que la seule à véritablement désirer
cette vengeance, et que cette ambition possiblement sans fin pouvait très bien se substituer à une autre voie.
Une autre possibilité, plus vertueuse et pérenne pour ses descendants. Celle de retrouver leurs origines et
d’enfin accéder à la sérénité à laquelle ils aspiraient. Il n’y avait ainsi aucune hésitation à avoir. Lin accepta
l’offre de Rasmus. Le Morgenstern était toutefois rusé, et ne s’arrêta pas là, voyant qu’il pouvait en tirer
bien plus. Il posa une condition pour conclure le marché avec Lin : celle qu’elle le venge pour le dernier
attentat qu’elle avait perpétré, à la fois par vengeance mais aussi par crainte envers la cible : Gungnir.
Silas était un proche de Rasmus, et s’il ne pardonnait pas à Lin, pensant justifié les actions qu’avaient
menés d’autres vampires Morgenstern de la famille de Silas pour le venger, il était prêt à établir un pacte
de non-agression entre la branche de sa lignée et le Lycoris. Il ne pourrait peut-être pas calmer les autres
familles des Morgenstern, le clan était très éparpillé et peu uni, mais il pouvait au moins apaiser les tensions.
C’était un service qui valait bien de prendre de nouveaux risques pour Lin. Ce n’était pas une demande si
impossible, et l’enjeu était bien trop important pour qu’elle laisse passer cette chance. Elle scella alors un
pacte avec Rasmus, ouvrant la voie à une réconciliation presque pacifique entre les deux lignées brisées,
et à un futur auquel Lin ne croyait plus pour son clan. Pour respecter sa part du marché, Rasmus enchanta
un chrysanthème de son pouvoir et le lia via un pacte à l’aide du pouvoir d’un de ses conseillers. Ce pacte
demandait alors le sang de Gungnir afin de pouvoir se débloquer, la fleur allant ainsi se charger d’une
immense quantité de sang très puissant, qui lui donnerait suffisamment d’énergie afin de faire revenir la
terre des ancêtres de Lin à son état originel. Seule Lin serait capable de l’utiliser, et seul le sang de Gungnir
activerait le rituel. Rasmus remit à Lin la fleur blanche, insistant sur la fragilité de la plante, à l’image de
leur accord conclu au bord du gouffre de la mort. Ce à quoi Lin répondit qu’il était tout aussi fragile que la
promesse de Rasmus, n’ayant aucune garantie de l’efficacité de son pouvoir, mais que revenir le tuer une
seconde fois ne serait pas plus difficile.
Lin et ses vampires eurent quelques minutes pour se regrouper et se préparer à un deuxième plan d’assas-
sinat, non prévu en l’occurrence, et d’une difficulté bien plus élevée : celui de Gungnir, chef du Clan de
la Cascade, un des vampires les plus puissants de la Triade, au pouvoir capable d’anéantir tout ce qui se
trouvait dans le champ de vision de Gungnir, mais aussi bon ami de Lin, avec qui elle avait partagé de très
bons moments de nombreuses missions. Malheureusement pour Lin qui avait le sens des priorités, cette
relation passagère, bien que profonde et sincère, ne valait que peu de choses à côté de ce qui avait donné
le sens que sa vie avait actuellement. Aussi triste et tragique était cette trahison, elle n’avait pas le choix.
Elle n’avait cessé de se battre pour une chose, et pour rien au monde elle n’abandonnerait cette vocation.
S’il fallait ravaler sa rancœur et sa haine, peu importe combien cela lui coûtait, elle le ferait. Pour son clan,
et pour ses ancêtres qui n’avaient toujours nulle part où trouver le repos. Pour le mince espoir de retrouver
enfin ce qu’elle avait pourtant perdu à tout jamais.
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Retour au Château de Celje
À 19h, le rituel mis en place par Sinan s’activa, et Lin et ses 6 autres vampires n’étant pas tombé au cours

des quelques minutes de combat furent téléportés au Château de Celje, dans la pièce dans laquelle ils avaient
pris leurs quartiers au cours du mois de janvier, comme expliqué par Sinan. Wern leur avait demandé de se
regrouper alors immédiatement dans le QG temporaire du château afin que chacun communique au reste du
groupe le rapport sur son attentat. Lin descendit alors, donnant quartier libre à ses vampires pour se reposer
dans leurs quartiers ou dans les salles communes, raconter le déroulement de son opération. Afin de ne pas
paraı̂tre suspecte dans le futur, elle dut confesser avoir échoué son attentat, n’ayant pas réussi à abattre la
cible qu’elle visait. Rasmus étant toujours vivant, Lin ne pourrait pas tromper la Triade bien longtemps, et
dut alors avouer son échec, même si dans les faits il n’en était rien.
Lorsque le conseil se finit aux alentours de 20h, Lin passa quelques temps au QG pour discuter avec Sinan,
le temps que tous les autres vampires se dispersent pour avoir le champ libre.
Elle descendit alors au sous-sol afin d’espionner Gungnir et de trouver le bon moment, où personne ne
serait dans les alentours, pour l’assassiner. Tournant dans le couloir sombre du souterrain, rempli d’alcôves
parfaites pour se cacher lorsque quelqu’un passait, elle croisa notamment Varien qu’elle salua pour ne pas
trop paraı̂tre suspecte, bien que ce dernier lui semblait également rôder dans le coin, n’ayant pas non plus
ses quartiers à cet étage. Mais il était plus sage de ne rien dire, lui évitant que Varien ne lui retourne la
question. Lorsque Lin put se rapprocher des quartiers de Gungnir, elle entendit une discussion à l’intérieur,
et attendit patiemment son moment. Elle en profita également pour écouter si d’autres discussions avaient
lieu dans les autres pièces. Dans les quartiers du professeur, personne ne s’y trouvait. Elle déciderait d’uti-
liser ceci comme alibi, faisant croire qu’elle aurait passé du temps dans cette pièce. Elle l’inspecta alors
rapidement, et remarqua une étrange vieille et grosse clé en métal. En l’examinant de plus près, elle re-
marqua rapidement une petite aiguille qui dépassait de la poignée. Elle avait eu la chance de la prendre
délicatement par l’embout avec le bout de ses doigts et de ne pas s’être fait piquer. Cette connaissance lui
donnerait certainement un avantage pour faire devenir solide son alibi.
Vers 20h45, une personne sortit des quartiers de Gungnir, et Lin saisit sa chance, attendant quelques instants
avant d’entrer par la porte encore restée ouverte. Gungnir, s’y trouvait, seul. Et personne ne l’avait vue. Lin
referma innocemment la porte derrière elle, prétextant parler en tête-à-tête avec Gungnir de l’attentat contre
les Morgenstern et de l’aide qu’elle aimerait demander à nouveau à Gungnir pour se venger, lui remémorant
le bon vieux temps. Pendant que son appât prenait, détournant l’attention du vampire de la Cascade qui
semblait manifestement épuisé après sa mission qui avait lui demander beaucoup d’énergie et de sang, Lin
activa son pouvoir de feux follets afin de parasiter et d’absorber la régénération de Gungnir. Il était très
affaibli. Lin le connaissait bien, et cela se voyait qu’il avait beaucoup trop utilisé son pouvoir. Et, justement,
car Lin le connaissait bien, Gungnir baissa sa garde à son amie. Elle n’eut qu’à s’approcher et à lui planter
le chrysanthème dans le cœur. Là où il aurait pu lancer une dernière fois un canon de sang avec son pouvoir
pour se défendre, il n’en eut ni la force ni la volonté, devant la vue que lui offrait une de ses meilleurs alliées.
S’effondrant en lançant un regard d’incompréhension, Lin s’agenouilla afin de lui murmurer des excuses à
l’oreille. C’était un geste difficile, et même elle, qui n’avait aucune empathie, regrettait déjà. Mais il y avait
certaines choses qui nécessitaient de tels sacrifices. En retour, les derniers mots de Gungnir furent pour le
moins étrange. Il supplia Lin d’accomplir le rituel, bien qu’elle n’avait aucune idée de ce dont il parlait.
Cela piqua toutefois la curiosité, flairant que quelque chose de gros devait se cacher sous ce mystère. Le
chrysanthème se gorgea rapidement de sang, devint écarlate, et Lin le rangea soigneusement dans l’écrin
que Rasmus lui avait remis. Il ne lui restait plus qu’à tenir jusqu’à ce que le camp soit levé pour rentrer chez
elle. Elle attendit ensuite quelques minutes que le corps de Gungnir ne s’évapore complètement, ce qui ne
mis pas si longtemps vu sa condition physique.
À 21h15, Lin remonta dans la salle commune où elle croisa Qrow qui en repartait. Elle y resta un certain
temps, mais comme personne ne la rejoignit, hormis quelques vampires de chaque délégation, se décida
à partir au bout de 30 minutes pour se reposer chez elle. Elle vit bien Israa tourner dans les couloirs du
château, mais n’eut aucune envie de lui adresser la parole alors qu’elle voulait simplement récupérer, car ce
n’était pas le temps qu’elle appréciait tuer. Elle sentit également une présence suspecte qui se cachait dans
les couloirs du rez-de-chaussée, mais qu’elle ne parvint pas à identifier et à attraper, et abandonna, malgré
l’intérêt que cela présentait.
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Après trente minutes à s’assoupir, elle décida de repartir chercher un peu d’animation, et se rendit à nouveau
dans les sous-sols, là où il devait certainement y avoir le plus de manigances. En redescendant de a sa tour,
elle vit à travers les fenêtres éboulées, dans la tour voisine où se trouvaient les quartiers de Sinan, Sinan
lui-même ainsi qu’un autre vampire dont elle ne réussit pas à voir plus que la silhouette descendre au
rez-de-chaussée tout comme Lin, mais elle perdit leur trace une fois en bas.
Vers 22h00, elle entendit une explosion provenant des quartiers d’Israa. Elle profita de la distraction occa-
sionnée pour descendre à pas de loup, prenant garde de ne croiser personne, et rentrer dans les quartiers
vides du professeur à la recherche de quelque chose d’intéressant, vers 22h30, et tomba nez-à-nez avec lui.
C’était sa chance pour rendre plausible son alibi. Elle lui confia alors qu’elle était venu un peu plus tôt dans
ses appartements, un peu avant 21h, et qu’elle avait vu la clé qu’elle lui indiqua dans la pièce, demandant
plus d’informations à ce sujet, précisant qu’elle était piégée. Le professeur ne sembla pas connaı̂tre non plus
la nature de cette clé, mais il avait maintenant inconsciemment approuvé l’alibi de Lin, trouvant logique
que Lin connaisse l’existence de cette clé si elle était venue plus tôt. Une discussion assez peu intéressante
s’en suivit, et Lin finit par fausser compagnie au professeur, le laissant dans ses quartiers, ayant accompli
son objectif.
Lin retourna alors à l’étage supérieur vers 23h, revenant dans la salle commune où Erika s’y trouvait. Les
deux femmes discutèrent alors pendant un long moment, de leur attentat respectif, leur voyage vers les
pays européens, les dernières nouvelles de leur clan, et d’autres banalités que l’on n’échangeait pas avec
n’importe qui.
Puis vers 23h30, une alerte fut donnée par Wern qui ordonna à tous les représentants de se rassembler au
QG. Après avoir constaté l’absence de Gungnir qui ne pouvait s’expliquer que par un meurtre, jetant un froid
sur l’assemblée de vampires, Wern fit l’annonce comme quoi un groupe de vampires Tsepes et Dressmond
accouraient vers le Château de Celje, qui ne pouvait s’expliquer que par la trahison de quelqu’un ayant
révélé l’emplacement de leur base en territoire ennemi. Et pour se sortir de cette situation, le professeur
proposa de sacrifier quelqu’un pour retenir leurs attaquants au château pendant que les autres fuiraient,
prétextant qu’il y avait au moins un coupable qui n’aurait rien à redire à ce jugement. C’était maintenant
que tout se jouait pour Lin. Elle ne devait surtout pas se faire démasquer, car elle n’aurait aucune chance
de survivre aux Dressmond qui représentaient son pire cauchemar. Elle devait absolument rentrer chez elle
saine et sauve avec son chrysanthème pour ressusciter son clan. Il n’y avait pas le choix, il allait falloir
démasquer le traı̂tre et l’accuser pour en faire le bouc émissaire qui la sauverait.

Caractéristiques

Âge vampirique : 150 ans

Âge humain : 20 ans

Génération : 4e génération

Groupe sanguin : B

Type vampirique : Vampire élémentaire

Pays d’origine : Chine

PS : 150/300 (Vitalité : 5)

Valeur d’attaque : 6

Initiative : 9
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Objectifs
Lin n’avait qu’un seul objectif en tête : survivre et rentrer chez elle, son chrysanthème à la main. Donner

la fleur à un de ses descendants ne lui permettrait d’effectuer le rituel : ce devait être elle, et elle ne pouvait
ainsi pas se permettre de mourir ici. Pour cela, elle allait devoir éviter de se faire démasquer et accuser
pour le meurtre de Gungnir. Il semblerait qu’il y ait plutôt un autre traı̂tre dans l’assemblée, il serait donc
avantageux de le trouver en premier afin de lui faire porter le chapeau. De préférence à un des ennemis de
Lin et de son clan. Après tout, la seule chose dont elle avait besoin était d’un bouc émissaire, sa véritable
culpabilité n’étant pas la priorité tant que cela restait crédible. Enfin, il fallait surtout que cette décision
ne soit pas prise trop tardivement, car les Dressmond menaçaient d’arriver dans les prochaines heures, et
chaque minute comptait. Lin devrait s’assurer que la pression soit maintenue pour que la retraite soit donnée
à temps afin de s’assurer les chances de survie maximales. Et puis, il y avait ce fameux rituel inconnu qui
était sorti de la bouche de Gungnir dans ses derniers instants, qui devait avoir une importance capitale pour
qu’il choisisse d’en parler à son assassin sur son lit de mort. Peut-être la curiosité l’emporterait-elle, après
tout.
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